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Alfred Chapuis, Histoire de la Pendulerie neuchateloise (Ho1'logerie de gros 
et de moyen volume) ... - Paris-Neuchätel, Attinger freres. In-4°, s. d. 
[1918], XII-489 p. 

Le Musee neuchdtelois est bien en retard pour parler de la Pendulerie 
neuchdteloise. Le beau livre de M. Chapuis est heureusement de ceux qui 
peuvent attendre. , 

Il renferme une partie technique qui sort du cac.ire du Musee, consacree 
par des specialistes a l'outillage, au mouvement, aux horloges de precision, 
aux horloges lllarines, aux horloges electriques, a 1'0bservatoire de NeuchäteL 
Je laisse de cote ces chapitres speciaux, pour m',en tenir a la partie propre­
ment historique. 

Il faut reconnaitre que M. C. a fait preuve d'une clairvoyance toute par .. 
ticuliere dans 1e choix d'un sujet aussi original, qu'on croyait cOilllaitre et 
qui etait d'une richesse insoupconnee ; qui avait l'avantage, en outre, d'etre 
parfaitement circonscrit. On sait quand la pendulerie neuchäteloise a pris 
naissance, quand elle a eu sa periode de vogue ,et, pourrait-on dire, de 
gloire, et sa periode de declin. M. C. montre qu' elle a realise son plus beau 
developpement de 1720 a 1790. Cette belle epoque de la pendulerie neuchä­
teloise, M. C. l'etudie avec amour, et une richesse de documentation tout a 
fait remarquable. Nous sommes abondamment renseignes sur les maitres et 
sur les apprentis, sur les lieux, l'epoque, ies caracteres ,et les mreurs. Les 
chapitres IV a IX forment le noyau du livreet sa partie la plus' neuve et la 
plus substantielle. Il ,est inutile de les resumer ici : j'y renvoie les lecteurs 
du Musee neuchdtelois, qui, par hasard, ne cOlll1aitraient pas l'ouvrage de 
M. C. « Notre pays, dit-il justement, a certainement d'autres titres de gloire : 
il en est peu de plus brillants. Dans cette industrie semblent s'et1'e condensees 
a un moment donne toutes les beIles qualites de ra ce d'une contree qui, des 
une epoque reculee, forma un tout distinct. » On peut lire dans un roman 
contemporain un etrange jugemer;J.t sur Neuchätel «ou l'honnetete transpire 
des murset des visages » et sur les Neuchäteloiseux-memes et les ' Suisses 
en general, «sans crimes, sans histoire, sans litterature', sans arts ». Si l'au­
teul' de ce roman avait lu le livre de M. C. et s'il avait connu les horlogers 
neuchätelois du XVIIIme siecle, ces heureux paysans, comme les appelait 
J.-J. Rousseau, si remarquablement doues du genie de la mecanique, il aurait 
peut-etre change d'avis et de langage. 

M. C. etudie minutieusement, autant que nos connaissances le permettent, 
les debuts de la pendulerie a Neuchätel-ville, aux Montagne's, au Val-de­
Travers et au Val-de-Ruz. Il cherche a en debrouiller leS' origines memes. 
L'un de ses chapitresest intitule : L'horlogerie bOU1'guignonne et franc-com­
toise et les origines de la pendulerie neuchateloise. Ce ne sont pas, a 
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vrai dire, les meilleures pages du livre. Ces notes decousues sont loin 
de .rellseigner · d'une fa~on pi'ecise. VhO'rlogerie des Montagnes aurad 
debute par des rouages en bois a l'imitation « plus que probable » de la 
Franche-Comte. Ailleurs, au contraire, M. C. montre que les premiers horlo­
gers furent des serruriers et que l'habitude que les Neuchätelois ava1ent du 
travail des metaux contribua a la rapide extension de l'horlogerie. 

Dans un chapitre intitule : De quelques belles pendules et de quelques 
genres speciaux, M. C. enumere quelques pendules de cheminees qui ont 
une origine historique, ool1e, par exemple, executee en 1814 pour Chambrier 
d'Oleyresen souv·enir du passage du roi, et celle qui fut ()fferte en 1817 a 
Beguelin par la bourgeoisie de Valangin. Ces « beIles pendules» ne valent 
pas, a mes yeux, l'authentique pendule neuchäteloise : on retrouve la des 
chanteurs napolitains ou des genies ailes touchant de la lyre, de fabrication 
parisienne probablement. 11 eilt ete interessant de dresser la liste des pen­
dulesoffertes en don par la bourgeoisie de Neuchätel, par celle de Valangin 
ou par le gouvernement lui-meme. En 1830, par exemple, le Conseil d'Etat 
offrait au pasteur Moliere a Berlin une pendule neuchäteloise pour le remer­
cier des soins spiritueIs qu'il prodiguait aux jeunes soldats de la Garde. 

On ne saurait . tr()p repeter que la documenta ti on du livre de M. C. est 
tres riche. Les recherches dans les archives de l'Etat ()u des Communes sont 
relativement faciles; ,elles sont plus delicateset plus difficiles dans les 
archives privees. M. C. ne s'est laisse rebuter par aucune demarche et n'a 
rien neglige : lettres, journaux, livres de comptes, portraits, etc. 11 a su faire 
une recolte extraordinairement abondante. Devant ' un tel amas de rensei­
gnemellts, il s'agissait de faire 1Ul choix, que M. C. n'a pas toujours voulu 
faire d'une fa~on suffisamment severe, A ses yeux, tout document se rap­
portant de pres ou de loin a ses cheres pendules lui a paru avoir une valeur 
inestimable,et il a, un peu trop, tout mis sur le meme plan. 

La recolte de documents divers a ete si abondante qu'elle a fini par 
deborder de toutes parts le cadre de la pendulerie. D~ la, sans doute, le 
chapitre III : Les horloges cle docher, qui renferme, je n'y contredis pas, 
des renseignements interessants, mais etrangers, POUI' la plupart, a la pen­
dulerie. De la, les pages sur les cloches, « qui sont, dit M. C., a l'horloge 
d'eglise ce que la sonnerie d'une penduleest au mouvement ». M. C., qui 
me permeth'a de relever un ou deux points de ces deux chapitres, a depouille, 
aux Archives de l'Etat, les comptes de Perronet de Mont, du XIVrne siecle \ 
et il y a trouve la mention d'une horloge, dont il fait, comme Frederic de 
Chambrier 2, 1me horloge de la Collegiale : « 11 est plus que probable, dit-il, 
qu'il s'agit de la premiere horioge monumentale qui ait existe en pays neu­
chätelois. » A vrai dire, den n'autorise cette interpretation. 11 est question, dans 

1 L'un des articles du campte de Perronet de Mont est rapporte en ces termes par M. C. : 
I1em a donne ?llCt!JW'e ä G'ttillemet Pate?' pott?' La ta.r;on dou. 1'eloge ....... (lix t?'ans . 
Le mot ?1w?Ju'I'e n'existe pas. Il faut lire: 
Itmn, adon ?1!aynw, ce qui veut dire: al ars meme , 11 la meme date, c'est-a-dire, camme 

on yo it par d'alltres articles du campte, le jour de paque . 

2 Histoil'e cle Neuchdtel et VaLangin, p. 107. 
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les comptes de Perronet d-e Mont, du « maysonement de l'ostel ma dame » et 
du 4: grant poyle » de l'hOtel. C'est probablement pour ce « grand poyle » 
que Guillermet Poter construisait une horloge. Ce Guillel'met Poter etait-il un 
potier d'etain, comme le suppose M. C.? C'est possible ; ce n'est pas certain. 
Au XIVme siecle, le nom de metier qui servait de surnom etait joint au nom 
(que nous appelons auj ourd'hui le prenom) par un article. Dans les memes 
comptes de PelTonet de Mont, il est question de Gauthie le maczon, de Guil­
laume le tissot, de Johanoz le chapuis, de Girardet le favre, de Richard le 
dorier. Si Guillermet Poter avait ete potier de son metier, les comptes l'au~ 
rait sans doute appele Guillermet le potier. Notons que M. C. aurait pu 
trouver quelques renseignements sm' ce personnage dans l'Extente de Neu­
chätel faiteen 1374 par le notaire Nicolet de Grandson: «Guillermet Poter 
jure tient dou Seignour de par Alix sa feme jouste la maison mons. Jehan 
Maliet une mayson ... » 1 

A cöte de ce Guillermet Potel" M. C. cite comme premiers constructeurs 
d'horloges des senuriers tels que Renaud Colon et maitre Claude. Sul' ces 
deux personnages, M. C. n'a pas reussi a trouvel' de renseignements. Regnaud 
Colomb n'est autre que le pere de l'abbe de Fontaine-Andre, Louis Colomb. 
Les Oomptes de la bow'se1'ie, de la findu XVme siecleet du commencement 
du XVIme, sont remplis de mentions de Regnaud Colomb, appele 161 plus sou­
vent Regnault le serruriel'. C' etait le serrurier officiel de la ville, comme eil 
temoigne l'article suivant 2 : 

« Hem at delivre pour la livree que Messeigneurs ont donne a Regnaul 
sarrurier, tant -en robe, chausses et porpoint, sur quoy il at dO'llnez en don(t) 
cent vires de bornei, ·et ultre ee pour la dite vesture 1e dit boreier [Blaise 
Hory] at delivrer x libvres x groz. » 

Quant a maHre Claude qui, en 1517 et 1529,est mentiOl1l1e « comme 
ayant refeet le relouge de l'Höpital »,. M. C. l'identifie avec Claude TornaI'e, 
qui, ,en 1550, construisif l'horloge de Saint-Blaise. Il s'agit ici d'un autre 
Claude, Claude Gruet, Gruot ou Gruyer. En 1506, les comptes du receveur 
de Neuchätel, Charles de Champagne, mentionnent « C1aude Gruot, serrurier, 
pour ouvraiges par luy fait de son mesti-er tant en la mais on de Monseigneur 
que en celle des Innocens ». Les Oomptes de la boul'serie, de 1515 a 1531, 
consacrent de nombreux artieles aux travaux varies de maUre Claude « le 
serrulliez », ou «Glaude serreulliez », ou Claude Gruet ou Claudy Gruyer. 
Oll voit, par exempie, qu'il a repare plus d'une fois « le rellouge des oupi­
taulx » 3. 

1 En 1429, il est question d'un Guillemin le potier (Archives de l'Etat A 16, n° 4), dans le 
« papier de delivrance de Mons, le conte Jehan de Fribourc et de Nuefchastel l)' 

2 BOttTsß1'ie, t. V" fol. 347, annee '1500. Sm Regnaud Colomb, voir d'autres rellseignements 
d~ns le Mttsee neuchätelois, 1904, p. 132. 

8 On trouve le nom de «Regnault le sarrUrier l) parmi le~ hommes d'armes de la "ille qui , 
en 1475, firent des « courses» contre des Bourguignons . (Musee neuchc1.telois, 1918, p. 9.) 
D'autre part, Claudy .Gruyer, le serrurier, figure parmi les Neuchatelois qui marcherent an 
secours de Geneve en 1530. A. PlAGET. Docwnents inedits stil' la Reformation, t . I , p. 17: i1 
faut corriger Clattdy Geyel' en Clattdy Gl'ttyel'. 
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M. C., qui regarde les serruriers Regnaud Colomb et Claude Grnet 
« comme des horlogers da gros volume », va jusqu'a se demander si les eccle­
siastiques Jean Bel'chinet et Jean de Delemont ne doivent pas etre comptes 
« parrni 1es premiers maHres en gros volume » de Neuchätel. C'est aller lill 

peu viteen besogne. Les deux serruriers, mentionnes plus haut, pouvaient 
a Yoccasion « radouber » une horloge. En construisaient-ils eux-memes? 
C'est fort douteux. Quant au chapelain Berchinet et au chm;lOine Jean de 
Delemont, ils etaient « mareliers » ou marguiliers, et la charge de « gonver­
ner 1e reloge » rentrait dans leurs attributions. Les Comptes de la bou1·se1"ie 
auraient abondamment renseigne M. C. sur les « mareliers ». Messire Jean 
Berchinet, chapelain, s'occupait deja du « relouge » en 1406. En 1415, il cMa 
Ce soin a son frere, Jean Barrelier, qni fut « gouverneur du reloge » jusqn'en 
1434, puis de nouveau en 1441et 1442. De 1438 a 1440, il fut remplace par 
messire Etienne Pucet. En 1443, les c10ches et l'horloge sont relmis dans le 
meme article des Comptes 1 : 

« A delivre a messire J ehan Grillon pour sa poinne d,e sonner les 
cloches ... trente salz, ,et a m,essire J,ean de De1emont pour gouverner 1e re10ge 
trente solz,ainsin . Ix solz. ); 

Le meme Jean de Delemont s'occupa de l'horloge jusqu'en 1447. On releve 
ensuite les noms suivants de chapelains qui touchaient xxx sous par an 
« pour 1e gouvernement » ou « pour la ' maintenance du reloige » : 1449, 
messire Conrad Bellin ; 1460 a 1465,messire Hugue Gendre ; 1466 a 1480, 
Singeti, c'est-a-dire messire Guillaume Singe; 1471 a 1474, messire Hugue 
Gendre ; 1475 a 1476, messire Conrad Sales; 1477 a 1481; messir,e Jacqnes 

. Gaberel ; 1482 a 1502, messire Jacques Bourcart ; 1503 a 1505, messire Jehan 
Petremand ; 1506 a 1513, messire Jacques Bourcard. En 1514, le « relouge » 
estrepare a neuf. Les ' Comptes mentioDl1ent tout ce qui fnt necessaire pour 
cet objet, 1e fer, 1e plomb, les cordes, etc. Clande 1e serrurier fit toutes les 
reparations, et le maHre sernuier de l~ Neuveville « vint visiter le relonge ». 
En 1518, le meme Clande Grnyer reyut qninze sons « pour anlcungs ouvraige 
qu'ilz la fait ou relouge ». C'est Ini sans doute que les Comptes designent 
du norn de « sarrurier du chastel >." qui reyut cinq sous en 1521 « pour avoir 
raddoubez 1e I'e1ouge de la ville ». 

Claude le serrurier qui, a l'occasion, r eparait l'horloge de l'Höpital, 
« radoubait » aussi la cloche de la vme 2 . M. C. aurait pu trouver dans les 
memes Comptes de la bourse1"ie .de nombreux renseignements sur les « son­
neux des cloiches », qui etaient charges de «sonner pour 1e temps », ·enfin 
sur les « mareliers », qui etaient gelleralement des chapelains, auxquels les 
cloches etaient affermees. On s'etonue eil particulier que M. C. alt neglige 
de preciellx details sur la cloche de la ville, refolldue, baptisee et mise en 
placeen 1504 3 • 

1 Camptes cle la Bmt l'se1'ie, t , H, fo!. 108, , ' 0 , 

2 CO?1J]J tes de la BUHl'sel'ie, t . VII , fol. 233, annee '1520 ; fo!. 405, annee 1523, 
8 Muses neuchdtelois, '1906, p, 90 et suiy, 
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Sous pretexte de pendulerie, M. C. a copieusement dissel'te sur les hor­

loges eie clocher et sur les cloches. Il ne s'en es! pas tenu lä.. Il avait sans 

doute des tiroirs bourres de documents sur l'industrie du fer, sur les cadrans 

solaires, sur les sabliers, sur les guets et le chant du guet. Il a juge que de 

teIles richesses ne devaient pas etre perdues·,et il a fait de tout cela une 

savante introduction ä. la pendulerie. Il a etudie « les plus anciens indices 

de la mesure du temps dans le canton » et il est remonte jusqu'aux epoques 

prehistoriques. L'institution du guet, dit M. C., se perd dans la nuit des temps. 

Au lieu de remonter si haut, il eftt ete facile de trouver des renseignements 

neuchatelois utiles, parexemple dans les cornptes eux-memes Cle Perronet 

de Mont. Chez nous, comme aillems, les premiers guets .exercaient leurs 

fonctions dans les chateaux. Les comptes du chateau de Vaumarcus, par 

exemple, melltionnent les deux «gaytes » (on disait au moyen äge une 

gaite) ·et ce qu'elles recevaierit pour leHr «vestemellte », leur « chaucemente » 

et leur nourriture. Les Oornptes de la boUt'serie renferment la liste des 

« gaites » ou «wates» de 1359 et de 1360. Chaque annee un article des 

comptes mentionne ce qui etait paye aux « gaytes de la ville pour gay tier 

chascune nuyt et faire le gayt etcrier les heUl'es ». 

11 ·est certain que tous les rellseignements, -si interessants soient-ils, qu'on 

trou~e dans l'ouvrage d·e M. C. sur les horloges de clo~her, sUr les cloches, 

le guet, les cadrans solaires, les sabliers, forment une introductiou un peu 

lointaine ä. la pendulerie neuchateloise. Pour ma part, j'aurais prefere une 

autreespece d'introduction :. un peu plus de details sur les somces consul­

tees. M. C. a fait des recheTches souvent heureuses dans les archives· publi­

ques et dans les archives privees. Il a eu entre les mains des livres de 

remarques, des journaux, des copies de leUres, des manuscrits nombrellx et . 

divers. Qllelques renseignements, groupes et non . epars, sur tous ces docu­

Inents eussent ete les bienvenus. Qu'est-ce que le Livre de remarques de 

Ch.-Fr. Dubois, peillh'e et doreur? Le Livre de remarques de Fran~ois­

Antoine Borei, pendlllier? Le Journal de Jaques Sandoz, ä. la Bibliotheque 

du Lode? Le Journal d' Abram-Louis Sandoz et d' Abram Ducommun-dit­

Tinon, ä. la Bibliotheque de La: Chaux-de-Fonds ? Qu'est-ce· que la collection 

des malluscrits d'Ulysse Matthey-Henri, ä. la Bibliotheque de Neuchätel ? 

L'ouvrage se termine par un utile Index,enrichi de notes biographiques. 

On sera l"econnaissant ä. l'auteur de cette table qui rendra degrands 

sel'vices et qui ,est toute remplie de renseignements precis et precieux. 

M. C. y fait entre autres, figürer Aubert Parent, architecte et sculpteur. 

Il nous apprend qu'en fevrier 1806 1e roi de Prusse ordonna au Conseil 

d'Etat de la Principaute de remettre ä. Aubert Parent une somme de cent 

thalers pour .un ouvrage sur les Antiquites . de la P1'incipautede Neuchatel. 

Cette somme a-t-elle jamais eie payee ? Quelques jours apres le rescrit du 

roi, la Principaute changeait de martre. Les Recherches sur les antiquites 

de Neuch/Uel en Suisse, par Aubert Parent, architecte academicien, memoü'e 

de 21 pages in-4°, se trouvent aux Archives du p'fince de Wagram, au Cha­

teau de Grosbois. 
Les reserves que je me suis permis de faire sur le plan meme de l'ou-
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vrage de M. C. n'enlevent !'ien a sa valeur documentaire, qui est grande. 
J'ai voulu montrer que 1e titre La Pendulel'ie neuchateloise ne correspond 
pas exactement a la realite 1. Grise par l'abondance des choses nouvelles 
qu'il aeu le grand merite de trouver et de mettreen ffiuvre, M. C. n'a pas 
su se bornel" Au lieu de s',en tenir a la pendulerie neuchäteloise, sujet tres 
originalet tr8s limite, M. C. l'a etendu, l'a distendu, si je puis dire, et nous 
a finalemenl promene des temps prehistoriques a nos jours. Promenade; 
certes, tres instructive! Mais M. C. reconnaitra que si sa Pendulerie est deve­
nue une sorte d'encyclopedie «de gros volume '» , elle a perdu cel'tainement 
en uniteet en elegance. C'est le cas de citer La Bruyere : «C'est un metier 
de faire un livre comme de faire une pendule. » Le livre de M. C. peut etre 
compare a une de ces pendules compliquees, qui etaient en meme temps 
boite a musique, avec unencombrement d'ornements divers ,et d'automates 
varies. Je regrette, pour ma part, que ce livre ne ressemble pas a la pendule 
neuchäteloise classique, si sobre de lignes, si elegante et si harmonieuse. 

Arthur PlAGET . 

1 Il est vrai qu'il ce titre s'ajoute un sous-titre: Horlogel'ie cle gTOS et cle rnoyen volurne. 
C'est lil du style commercial et industriel dont M. C, me semble avoir un peu ilbuse, On lit dans 
son ouvrage ,des phrases comme celles-ci: « II y avait dans le pays de Fribourg des horlogers 
grossiers en '1423 dejil,» (p. 42), « Dans les dernieres annlies du XVIIme siecJe, nous voyons 
surgir tout un groupe « d'horlogers grossiers» aux Monta(l'nes" .» (p. 46). « Presque tous ces 
« horlogers grossiers» etaient en meme temps penduliers et souvent horlogers en petit volume, » 
(p,47), « D,evons-nous compter aussi Jean Berchenet et Jean de Delemont parmi les premiers 
maHres en gros volume de cette ville~?» (p, 74), « Il y eut des mahres « horlogers grossiers» 
chez nous dejil' au XVme siecJe. » (p. 83), « Daniel Jean Richard fut orfevre, horloger en petit et 
pen'dulier , 0 (p. 93). M. C" qui est homme de gout, avouera que cette expression « horloger 
grossiel' », meme placee entre guillemets, ce qui n 'est pas toujours le cas, est peu elegante, en 
depit de son anciennete, po ur designer des horlogers de cJocher . Les termes: horlogers gr.os­
siers ou en gros volume ou en petit volume, sont d'ailleurs inutiles pour la cJarte du texte. 


